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Nous donnons dans notre feuillu de ce jour l'a-
dresse des citoyens de Québec au digne M. Baillar-
geon, qui vient de se démettre de la cure de la pa-
roisse de Notre Dame de cette rité, ainsi que la ré-
ponse de ce Monsieur. M. Baillargeon est parti
Lundi pour Rome. Une foule nombreuse l'a ac-
compagné jusqu'au steamer pour lui témoigner son
respect et son amour, pluaieurs citonvis l'ont suivi
jusqu'aux Trois-Rivières. M. Bar±eon emporte
avec lui l'estime et les regrets des citoyens de Qué-
bec, de toute croyance et de toute origine.

M. Proulx, successeur de M. Ballargeon, a pris
Lundi possession de sa cure.

-u Rêvérend M. CHARLES-FRANçois BAILLAn-

GEon, Prêtre, Curé de la Paroisse dà iYotre-
.Dame de Québec.

Nous les soussignés paroissiens de la dite pa-
ioisse de Notre-Dame de Québer, étantinformés
qu'il a plu à vos supérieurs ecclésiastiques de vous
nommer agent des provinces ecclésiastiques dé l'A-
mérique Britannique. auprès de la cour de Rome, et
qu'en conséquénce vous êtes sur le point de laisser
cette paroisse pour b')éir à la voix de vos supérieurs,
permëttez-nous de vous faire nos adieux et de vous
exprimer les regrets bien sincères que nous éprou-
vons à l'occasion de votre d5 part si inattendu.

Votre longue résidence parmi nous a été marquée
par l'exerdice des vertus les plus belles et les plus
estimables ; aussi, rhonsieur, votre absence sera--
elle vivement sentie par toutes les classes de vos
paroissiens et sera encore plus vivement regrettéà
par le souvenir de tout le bien que vous avez fait
dans le cours dé vos fdnctions curiales.et. de votre
zèle totijotirs plus ardent à soulager les mit res, à
secourir les pauvrés, à .améliorer leur état, a leur
fournir l'éduËàtion, enfin en fsänt pour vos parois-
siens en général tout ce que le creur d'un bon père
le porte à faire pour Êssurer lé bonheur de ses en-
fants chéris.

Parmi les nombreux bienfaits dont nous sommés
redevables à votre zèle et à voire sollicitudé, per-
mettez-nous dé signaler l'établissement de la Socié-
té de Tempérance, l'introduction dans cette paroisse
des Ecoles Chréiennes qui ont déjà fait beaucoup
de bien et pour l'établissement desquelles vous avez
fait de grands sacrifices pécuniaires, et enfin l'érec-
tion de l'Eglise Saint-Jean-Baptiste dans le quartier
Saint-Jean, monument qui rappellera "oujours à la
némoire des citoyens de cette ville vòs efforts et

votre persévérance pour le bien-etre reli'gieux de vos
paroissiens.

C'est un sujet d'orgueil pour touis les citoyens ca-
tholiques de cette villé de voir que celui qui a refinpli
si habilement et si fidèlement ses devòiri de pasteur
parmi nous, a été choisi pour remplir iée hautte inis-
sion auprès du Saint-Siège où il se trouvera dans
une pobition plus propre à rendre d'éminents services
à l'église du Canada.

Nous fesons de veux sincères pour votre bon-
heur dans votre long voyage, et nous ne pouvons
nous consoler de %Votre. s6pration d'avec nous que
dans le. ferme éspoir que: nous aurons encoie le
plaisir et la satisfactiot de vous. revoir au milieu de
vos contitoyens.
i Québec, 1er juin .485.

(B!uirent M>52-signofùara.)

M.Baillargeon, vivement ému, à répondu dans
les termes suivants
MEssIEURS,

C'est avec lessentirents d'une bien vive recon-
naissance que je reçois le témoignage si honorable
de votre estinie et votre affectiori, que vous daignez
m'arcorder aujoùrd'hui.

Déjà cette nssurance, que j'emporte les veux et
les bénédictions de cette paroisse, m'inspire un nou-
veau courage pour accom'plir lé sacrifice que m'im-
pose l'obligation de mue séparer de vous, pour aller
vivre dans une terre étrangère : et, en quielqiuo lieu
du monde que je sois jeté, toujours je serai heureux
de penser que j'ai laissé des amis à Québec, et que
je vis encore dans le souvenir d'un peuple que j'ai
dû aimer ; d'un peuple que j'ai aimé, et qui 'ivra
éternellement dans mon cour....

Mais ce qui fait surtout ma consolation et mna joie
en ce moment, c'est que je vois dans cette expres-
sion de votre bienveillance pour moi, la manifesta-
tion des sentiments religieux qui distinguent si émi-
nemment les citoyens do cette paroisse ; car c'est
toujours à cause de la religion que le pasteur est
respecté et chéri, et jamais un peuple irréligieux ne
consentira à honorer celui qui prêche une religion
qu'il méprise. C'est donc à la religion catholigue,
dont je suis le bien indigne ministre, que vous rendei
ici un hommage éclatant.

Or, pour celui qui aime sincèrement sa patrie,
quelle joie d'y voir cette religion sainte aimée et
respectée ; et pour celui qui désire ardemment le
bonheur de ses compatriotes, quelle consolation de
la trouver gravée profondément en leurs cours !...
Car, il faut bien le comprendre messieurs, et c'est
bien le temps de le publier à la facede l'univers,
c'est la religion qui sauve les peuples, et-il n'y a do
salut pour eux qu'en elle, et dans:le tenps et dan'a
l'éternité....

Avec la certitude que vous airnez'sincèrement
votre religion, en partant pour aller l'attester au vi-
caire de Jésus-Christ et le prier de vous bénir, j'en-
porterai donc dans mon coeur le doux espoir que ina
patrie ne périra pas, qu'elle sera sauvée.... qu'elle
prospérera et qu'elle grandira.... que la main dé
Dieu vous protégera .... et que vous serez heureux .
.... Et toujours cette pensée fera mon bonheur..;.

Les Canadiens-francais.
Voulez-vous savoir comment Papineau vous re-

présente à Toronto, habitants du Bas-Canada ?
Voici un extrait d'un journal qui vous l'apprendra'
C'est un journal tory ennemi du ministère, la To-
ronto Colon2st, qui rapporte l'opinion de M. Papi-
neau:--

'1 La séance d'hier, dit-il, noùs a mis en posses-
" sion d'une opinion pratique sur la majorité Ca-
" nadiénne-Française du Bas-Canada. M. Louis
" Joseph Papineau qui doit connaitre ses compa-
" triotes, car il a été autrefois leur idole ; autre-
" fois ils se couarbaient pour l'ndorer, et lejou'r
" n'est pas éloigté ot ils le feront encore, voyant
" que les Membres Français du Parlement ne cons-
" tituent pas tous ses compatriotes, c'est d'eux
S'qu'il parle, et nom de leurs constituants. Econ-
"'tez-le ! écoutez-le ! Ecoutez le grand apôtre du
de Bas-Canada, parlant du troupeau de LaFontai-
< ne, de ses innocentes brebis etde ses egneaux
« Ils st réduits à la soumissiôn,.Ils ne savent

l«iinén de la question sur laquelle ils votent ; -ils ne


